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L’Assemblée de la Mission :  

un événement réussi au Canada francophone  
 

 Le temps était venu pour nous, Associés lasalliens du Dis-
trict du Canada francophone, de nous réunir afin d’orienter nos 
priorités missionnaires pour les six prochaines années, et ce, suite 
aux défis et réponses proposés par l’Assemblée internationale de 
2013.  Pour ce faire, une pré-assemblée animée par Frère Claude 
Reinhardt (ancien Conseiller général attitré à notre District) a eu 
lieu le 20 mars dernier à Ste-Dorothée; pré-assemblée qui avait 
pour but de jeter les bases de l’Assemblée de la Mission de notre 
District qui s’est tenue les 2 et 3 mai 2015, à Québec.  La vision 
de Frère Claude ainsi que ses judicieux questionnements ont per-
mis l’aboutissement d’une réflexion solide lors du rassemblement 
de mai.  Ainsi, les 32 participants réunis à Québec ont pu travail-
ler avec des orientations adaptables dans le concret. 

 Nous avons été honorés d’avoir comme participant 
Frère Timothy Coldwell (actuel Conseiller général attitré à la 
RELAN) lors de ce week-end.  Trois thèmes ont conduit nos   
débats : coresponsabilité et pédagogie, coresponsabilité et com-
munauté éducative, coresponsabilité et évangélisation. Si les deux 
premiers thèmes touchaient le comment faire et le comment être 
ensemble, le troisième se penchait sur le fondement vie-foi-vie 
(un zoom sur la réalité sociale de la jeunesse d’ici et maintenant 
vue à la lumière de la foi, afin de mieux ou davantage « toucher 
les cœurs » de ceux et celles que le Seigneur nous confie).  Trois 
priorités se sont démarquées lors des votes : formation et accom-
pagnement pour tous les Associés (Frères et laïcs) avec un mou-
vement possible vers le mentorat; définir clairement l’être en-
semble et par association, ainsi que les défis et les responsabilités 
des Associés; faire grandir le jeune dans toutes les dimensions de 
son être.        

 La fraternité étant de la partie depuis le tout début de ce 
processus jusqu’au rassemblement final, c’est dans une joie pro-
fonde que les participants (Frères et laïcs, hommes et femmes, 
associés formels et associés de facto) ont célébré l’eucharistie 
dans la joie.  Un fondu des textes de ce dimanche avec le point 3 
de la dixième méditation de De La Salle pour le temps de la re-
traite nous a amenés à nous quitter avec cette pensée martelée par 
le saint Fondateur : « Que votre exemple soutienne vos instruc-

tions : c’est une marque de votre zèle. » 
Yves Gaudreault, animateur à la Villa des Jeunes 

 



Les archives du Canada et les Frères des Écoles chrétiennes 

Bonjour !  Voici un petit mot de votre ancien archiviste. 

 Je dois d’abord vous avouer que depuis mon 
entrée en fonction à Bibliothèque et Archives Cana-
da, en mars dernier, ça n’a pas été facile tous les 
jours. Il s’agit en effet d’une grosse organisation où 
toutes les actions sont très bien structurées, et cela 
prend beaucoup de temps avant de pouvoir accom-
plir avec une certaine aisance les tâches qui sont 
demandées. Mais comme si c’était pour m’encou-
rager, l’histoire des FÉC a continué à me suivre et à 
me faire des clins d’œil dans mon travail quotidien, 
même à cet endroit ! Et cela à un point tel que je ne 
pouvais m’empêcher de vous en faire part. 

 Le poste que j’occupe se trouve dans la sec-
tion des fonds d’archives en lien avec la science, 
l’environnement, les affaires économiques et 
l’industrie. Or il se trouve que le premier fonds que 
j’ai eu à traiter est celui de M. Pierre Jeanniot, prési-
dent-directeur général d’Air Canada entre 1984 et 
1990 et connu entre autres comme l’inventeur de la 
fameuse « boîte noire » dans les années 1960. Eh 
bien, imaginez-vous que M. Jeanniot a étudié à 
l’École Supérieure St-Henri à la fin des années 1940.  
Déjà un premier petit clin d’œil !  

 Le deuxième clin d’œil n’a pas tardé à se 
présenter car le fonds que je dois présentement trai-
ter est celui d’un minéralogiste, M. Eugène Poitevin, 
qui a œuvré pour la Commission géologique du Ca-
nada pendant plus de 40 ans et qui, au début des an-
nées 1900, avait étudié… au Mont-St-Louis ! Con-
cernant la formation reçue par Eugène Poitevin au 
Mont-St-Louis, voici ce que le président de l’Asso-
ciation des anciens de Polytechnique écrivait en 
1954 :  
 Il avait reçu au Mont-St-Louis une préparation 
scientifique toute spéciale. C’est ce collège, d’ailleurs, 
qui fut le véritable pionnier des études scientifiques dans 
la province de Québec. Il faudra dire un jour l’influence 
de ces modestes pédagogues au manteau et aux manches 
flottantes, au rabat blanc et au tricorne de juge qui ont 
implanté ici l’idée d’un cours à base d’humanisme, mais 
enrichi par un enseignement poussé des sciences. Ce sont 
eux qui ouvert les yeux de ces éducateurs au regard tour-
né exclusivement vers l’arrière, qui ne se donnaient pas la 
peine d’envisager les réalités du présent. Aujourd’hui, 
tout est changé ; mais il y a 30 ou 40 ans, ce n’était pas la 
même chose. Rien de surprenant à tout cela, puisqu’on 

refusait obstinément à l’ingénieur le titre d’homme de 
profession libérale. 

 Tout un coup de chapeau à la pédagogie des 
Frères des Écoles chrétiennes ! Ce constat m’a d’ail-
leurs confirmé ce que j’ai pu observer par moi-même 
en travaillant dans vos archives. 

 Mais jusque-là rien de très étonnant me direz-
vous. Les Frères étaient responsables de nombreuses 
écoles jusque dans les années 1960. Beaucoup 
d’élèves y sont passés entre le milieu du XIXe et du 
XXe siècle. Toutefois le troisième clin d’œil risque 
de vous surprendre beaucoup plus. En tout cas, moi, 
ça m’a surpris.  Figurez-vous en effet que lors de la 
tournée de salutation de notre nouveau directeur, 
M. Normand Charbonneau, ce dernier m’a appris, 
lorsque je lui ai dit que j’avais travaillé aux archives 
des FÉC, que non seulement il avait fait ses études 
avec les Frères au Collège de Longueuil, mais que 
son père, Lucien Charbonneau, était le chauffeur 
personnel du Frère Marie-Victorin !  Inutile de dire 
que cela m’a laissé bouche bée pendant quelques 
secondes. Quand même !  Le père du directeur des 
opérations de Bibliothèque et Archives Canada qui 
était chauffeur du Frère Marie-Victorin !  En fouil-
lant sur internet, j'ai pu d’ailleurs lire que c’est ce 
Lucien Charbonneau qui a conduit Marie-Victorin 
de Montréal jusqu’en Floride lors de son premier 
voyage à Cuba et on peut même le voir avec le Frère 
près de son auto sur une photo des archives de l'Uni-
versité de Montréal.  Le monde est petit comme on 
dit ! 

 Et comme si ce n’était pas déjà suffisant : 
imaginez-vous que j'aurai prochainement à traiter 
des documents appartenant au fonds de Joseph-
Elzéar Bernier, un navigateur très important pour 
l'histoire canadienne et connu pour avoir lancé l'ex-
ploration du Pôle Nord au début du XXe siècle. Eh 
bien, le 1er septembre 1859 ce grand navigateur en 
devenir entrait au collège de l'Islet tenu par les 
Frères des Écoles chrétiennes !  

  Au plaisir de pouvoir vous donner 
d’autres nouvelles venant du passé. 

François Larivée, archiviste



Les 100 ans de Frère Albert Chabot 

 
 C’était jour de liesse à la Résidence De La Salle (Laval) le dimanche 
31 mai, fête de la Sainte Trinité, à l’occasion de la célébration du 100e anni-
versaire de naissance de F. Albert Chabot, né le 1er juin 1915. 

 100 ans de vie, ce n’est pas rien, même s’il s’agit d’une incidence un 
peu moins rare qu’auparavant.  Au terme d’un long voyage, il nous arrive de 
ressentir de la fatigue, parfois même des malaises; mais notre jubilaire n’en 
laisse point voir, avancé qu’il est, pourtant, dans ce pèlerinage qui se continue 
dans la sérénité, mais qui, comme tout cheminement, ne fut pas toujours fa-
cile.  

 Connaissons-nous beau-
coup de centenaires arrivant dans une salle de réception à bicyclette ?  C’est 
pourtant ce dont furent témoins les quelque 150 invités et confrères venus 
souligner avec lui cet anniversaire un peu plus exceptionnel que les autres. 
Encore tout guilleret, F. Albert conserva tout au long des événements de la 
journée le sourire et le sens de l’accueil qu’on lui connaît, ne semblant à aucun 
moment au bout de ses ressources et faisant preuve d’humour à plus d’un 
moment.  

 La fête avait commencé 
par une célébration liturgique bien vécue dans une chapelle remplie à pleine 
capacité. Frère Daniel Croteau, Directeur de la communauté, présenta un 
hommage tout à fait adapté, faisant remonter à la mémoire du héros du jour, 
et informant la nôtre, de lointains souvenirs d’enfance, explicitant le rôle de 
sa mère dans sa vocation, faisant état de ses nombreuses années de travail 
humble et efficace, notamment comme tailleur d’habits religieux pour la 
communauté à Québec, et cela sans jamais prendre de vacances; il fit aussi 
mention de son habileté créative de type universel, héritée de son père, et 
mise en pratique dès l’âge de 7 ou 8 ans, un charisme qui le rendit indispen-
sable partout où il œuvra, et qui fit de lui le personnage le plus couru sans 
doute de tout le nord d’Haïti, où il passa les 25 dernières années de sa car-

rière active, jusqu’à ce qu’il fût nonagénaire depuis quelques années déjà…   

 Pour clore la fête, F. Daniel lui présenta, au nom des résidents et du 
personnel, une toile peu connue du regretté Frère Gédéon, tandis que F. Louis 
Michel, le valeureux missionnaire français en Haïti, de passage parmi nous, 
lui offrait une fort jolie œuvre en métal et pleine de couleurs, représentant 
une carte stylisée de ce pays. Le Frère Directeur lut également les vœux 
d’anniversaire offerts par F. Robert Schieler, Supérieur général, qui, de 
Rome, lui écrivit : « Vos 100 ans sont un cadeau de Dieu aux Frères, à votre 

famille, à vos amis, aux jeunes 
et aux collègues lasalliens avec 
qui vous avez vécu et travaillé. » 
Frère Timothy Coldwell, Conseiller général, souligna de façon humoristique 
que David (auteur présumé des Psaumes) était « sans mots » pour parler des 
centenaires (« Quatre-vingts pour les plus vigoureux », selon le Psaume 
89…). 

 Une grande fête, donc : un temps d’action de grâce autant que 
d’émerveillement pour une vie si fructueuse et si inspirante ! 

 
Florent GAUDREAULT 

 

Se faisant poser une fleur par Mme Pail lette  

Au micro, avec F. Daniel Croteau, directeur  

 Avec F. Henri -Paul Germain, s.g., aum ônier  

Entrée triomphale en vélo à la salle à manger  

 Avec FF. Florent Gaudreault, Odilon Marceau, 
Noël Pruneau et Louis Michel 



B  I  L  L  E  T     L  A  S  A  L  L  I  E  N 

 

L’ E S P R I T   D E   Z È L E 

Une  passion  infinie ! 

 

« Faites en sorte, par votre zèle, de donner des preuves sensibles que vous aimez ceux et celles que Dieu vous a 

confiés.  Votre service en cela doit aller si loin, que pour y contribuer, vous soyez disposés à donner votre propre 

vie, comme Jésus, tant les enfants dont vous prenez soin doivent vous être chers. »  (Méd. 201.2 / 198.2) 

 

 Le Fondateur nous parle ici d’une passion pour les jeunes.  Le mot lui-même n’est pas dit, car à son 

époque, la consigne était plutôt de refréner les passions.  Le texte est fort : il est ici question d’une passion 

absolue pour les jeunes, une passion sans retour qui ne se dément pas et qui peut aller jusqu’à donner sa vie 

pour eux.  Le vrai lasallien ne fait pas semblant d’aimer les jeunes; il les aime pour le vrai et jusqu’au bout, jour 

après jour, jusqu’à la dernière goutte. 

 

 Cette passion irréversible pour les jeunes doit se traduire par des gestes concrets et sensibles à leur 

égard.  Des gestes de tendresse et d’affection bien sûr, mais aussi des gestes de défense en faveur des jeunes. 

Dans cette optique, le lasallien doit être prêt à militer pour les droits des jeunes et à s’opposer, s’il le faut, à 

toute forme d’exploitation à leur égard.  C’est le prix à payer pour cette passion qui nous identifie.  

 

 +  Est-ce que les jeunes sentent que je les aime ? 

     Est-ce que je suis mal à l’aise de leur montrer mon affection et mon intérêt ? 

 

 +  Est-ce que le sort des enfants me préoccupe ? 

     Dans quelle mesure suis-je prêt à mettre du temps pour épauler un organisme 

     qui se voue à leur défense ? 

 

  PARCE QUE… le zèle ne connaît pas la grève ! 

   Moi, le vieux rêveur lasallien 

 

 

 
AUX PRIÈRES 

Frère Léo Monet, décédé à la Résidence 
D.L.S., le 25 mai, à l’âge de 105 ans et 
10 mois, après 82 ans de vie religieuse.  
Les funérailles auront lieu en l’église Sa-

cré-Cœur, Ottawa, le mercredi 10 juin, à 10 h. 

Frère Jaime Pou, décédé à Cambrils (Espagne, sec-
teur Catalogne).  Ayant œuvré 40 ans au Collège 
Vogt, au Cameroun, il est bien connu de plusieurs 
Frères du district.  (Information venant de M. Jean-
Guy Paradis, ptre, qui a été souvent en contact avec 
F. Jaime.) 

 

Chalet de St-Adolphe : Après de nombreuses années 
de service comme responsable de ce centre de repos, 
F. Henri Lalonde a demandé d’être remplacé. F. Alban 
Brideau, qui était déjà son bras droit, prendra la re-
lève.  Un MERCI fraternel à tous les deux ! 

Nouveau courriel de F. Yvan Lavigne : 
 ylavigne123@outlook.com 

50e anniversaire du Campus Notre-Dame-de-Foy : 
Nous avons été présents sur ce campus pendant plusieurs 
années tant à notre Résidence De La Salle qu’au Pavillon 
de l’enseignement. À l’occasion du 50e anniversaire, les 
Frères qui y ont travaillé sont invités aux « grandes re-
trouvailles », le samedi 12 septembre. 


